
Prolongement biblique 

Fréquemment, l’évangile que nous entendons le dimanche commence par
« en ces temps-là, Jésus disait une parabole à ses disciples ». Il faut dire que
les évangiles regorgent de paraboles, et notamment celui de Matthieu. 

- La parabole du semeur (Mt 13,3-17 et son explication v. 18-23)
- La parabole du bon grain et de l’ivraie (Mt 13,24-30)*
- La parabole de la graine de moutarde (Mt 13,31-32)
- La parabole du levain (Mt 13,33)
- La parabole du trésor (Mt 13,44)
- La parabole de la perle (Mt 13,45-46)
- La parabole du filet (Mt 13,47-50)
- La parabole du maître de maison (Mt 13,52)
- La parabole du débiteur impitoyable (Mt 18,23-35)
- La parabole du maître de la vigne (Mt 20,1-16)
- La parabole des deux fils (Mt 21,28-32)
- La parabole des vignerons homicides (Mt 21,33-45)
- La parabole du festin des noces (Mt 22,1-14)
- La parabole du figuier (Mt 24,32-36)
- La parabole du serviteur digne de confiance (Mt 24,45-51)
- La parabole des dix jeunes filles (Mt 25,1-13)
- La parabole des talents (Mt 25,14-30)

Une parabole est, comme son nom l’indique en grec, une comparaison qui revêt
la forme d’une histoire partant d’éléments simples de la vie quotidienne. Elle invite
profondément à la réflexion. La parabole joue aussi souvent sur l’effet de surprise
dans un langage simple, adapté à tous, jeunes et moins jeunes. Jésus n’a pas
inventé la parabole ! Elle est déjà présente dans l’Ancien Testament désignée sous
le terme mashal c’est-à-dire « énigme ». Leur contenu est fictif : peu de ,(משל)
détails mais une histoire courte et une intrigue concise.

Dans l’évangile de Matthieu, la parabole a une visée pédagogique bien précise :
nous apprendre ce qu’est le Royaume de Dieu. « Ce royaume de nulle part et de
partout est tissé de mots, perlé d’images. »*. Parfois les disciples ont besoin
d’explications pour comprendre le sens d’une parabole : « Explique-nous la para-
bole de l’ivraie dans le champ. » (Mt 13,36). 

La parabole est une histoire dans laquelle il faut entrer pour en comprendre les
rouages et les niveaux de sens superposés. Certaines sont longues et d’autres
tiennent en une phrase. Elles comprennent toutes une pointe, une phrase-clé
résumant tout mais invitant à une nouvelle lecture. Elle est un enseignement pour
hier, aujourd’hui et demain. La parole de Jésus bouscule. Elle peut être agaçante,
faisant perdre à un auditeur tout repère. La parabole c’est littéralement « ce qui
est jeté sur le côté ». Elle nous invite à cheminer pour ramasser le sens au gré de
notre lecture et de notre réflexion.

* italique : paraboles se trouvant uniquement chez Matthieu
* Bernard Chevalley, La pédagogie de Jésus, p. 89
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Prolonger la découverte avec les paroles du pape François

Les talents sont le patrimoine que le
Seigneur nous confie : sa Parole,
l’Eucharistie, la foi dans le Père céleste, son
pardon. En somme, ses biens les plus
précieux. Le Seigneur ne nous les confie pas
seulement pour les conserver, mais pour
les faire croître.

Quelle(s) parole(s) du pape, 
m’interpelle(nt) aujourd’hui ?

Le Seigneur ne donne pas à tous les mêmes choses…, il nous
connaît personnellement et nous confie ce qui est juste pour
nous. Mais en tous repose la même immense confiance. Dieu
a confiance en nous, Dieu espère en nous. Rendons la
confiance à la confiance ! 

Le Pape François appelle les chrétiens à sortir de l'enfouissement
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N’importe quel environnement, même le plus
lointain, peut devenir un lieu où faire fructifier les
talents. Il n’y a pas de situations ou de lieux a priori
fermés à la présence et au témoignage chrétien.

Le pardon, que le Seigneur nous donne, spécialement dans
le Sacrement de la Réconciliation, ne le tenons pas fermé en
nous-mêmes. Mais laissons tomber ce qui emprisonne sa
force, qu’il fasse tomber ces murs que notre égoïsme a
élevés, qu’il nous fasse faire le premier pas dans les rapports
bloqués, et reprendre le dialogue là où il n’y a plus de
communication. Il faut faire en sorte que ces talents, ces
cadeaux, ces dons, atteignent les autres et donnent des
fruits.

Jésus ne nous demande pas de conserver
sa grâce dans un coffre-fort, mais veut que
nous l’usions à l’avantage des autres ! C’est
comme s’Il disait : « Voici ma miséricorde,
ma tendresse, mon pardon : prends-les et
fais-en un large usage. » Qui avons-nous
contaminé avec notre espérance ?
Combien d’amour avons-nous partagé
avec notre prochain ? Ce sont des
questions qui nous feront du bien !

La Vierge Marie a reçu et accueilli le don le plus sublime, Jésus en personne, et à son
tour l’a offert à l’humanité avec un cœur généreux. Demandons-lui de nous aider à
être des serviteurs bons et fidèles, pour participer à la joie de notre Seigneur !
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